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Stéphanie Buguet est arrivée devant la cathédrale de Chartres en trotti-

fauteuil, lundi. © Droits réservés  
Stéphanie Buguet s’est lancé un défi : celui de réaliser son rêve 
d’enfant. La cinquantenaire s’apprête à entamer un périple 
long de trois à quatre mois, en trotti-fauteuil, pour rejoindre 
Saint-Jacques de Compostelle. 



À 50 ans et à bord de son trotti-fauteuil, Stéphanie Buguet a été accueillie 
par l’association Compostelle 28 lundi, à Chartres, devant la cathédrale 
Notre-Dame.  

Atteinte de la maladie de Little (infirmité motrice congénitale de naissance), 
qui se traduit par un traumatisme au tendon d’Achille, elle ne voulait pas 
pour autant tirer un trait sur son rêve d’enfant : celui de se rendre à Saint-
Jacques de Compostelle, après être passée, notamment, par Soulaires (notre 
édition d’hier).  

« Ni des héros, ni des malheureux » 
Impossible pour elle d’entamer un tel périple en marchant, c’est donc grâce 
à de nouveaux outils technologiques que Stéphanie Buguet a choisi de ne 
pas renoncer à son objectif. 

Le trotti-fauteuil, l’adaptation d’une trottinette électrique sur un fauteuil 
roulant, lui permet ainsi de faire des étapes de 20 km par jour, en parfaite 
autonomie. Et pas question pour elle d’être assistée. Stéphanie Buget 
souhaite se prouver que même avec un handicap, on peut réaliser les 
mêmes choses que les personnes valides. « Il faut changer le regard des 
gens : nous ne sommes ni des héros, ni des malheureux. On doit avoir le 
droit de vivre comme les autres », affirme-t-elle, avec beaucoup de 
conviction. 

Dans les lieux d’hébergement où elle s’arrêtera, elle prévoit déjà de faire des 
suggestions d’aménagement aux propriétaires, si cela est nécessaire, pour 
permettre à chacun de vivre cette aventure. 

De Chartres à Saint-Jacques de Compostelle, en trotti-fauteuil, Stéphanie 
Buguet a entamé un voyage qui devrait durer entre trois et quatre mois, 
avant de réaliser, enfin, son rêve d’enfant.  
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